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De RArisBoNnNE, le 14. Älars. 
L ne fembie pas, qu'en effet la con- 
<lufion de Faffaire des Indemnités, 
Ou plutôt la fan&ion de tout l'Ar- 
Tângement foumis à-préfent Àà Ia 
iëte, doive être reurdée par la 
Crnière oppofition Impériate, Les 
kt ee ie commencés ie 7 du cou- 
Dire le Miniftre d'Autriche é ceux 
Rés j. OPPofÉ, ont À la vérité été conti- 
Il, en tant que le premier a fait 
Que } jour une Déclaration uiterieure , 
Aations, UErES ont renouvelld leurs Pro- 
toit Mais la Déclaration dutrichien- 
iscugre neue de manière à mettre fin à 
forten lon, par égard pour les défirs ma- 
i han les Miniflres Médiateurs. On 
fotocor Par la Piece même, portée au 

€; en voici la teneur, . En 


3 « 
a diférence effentielle entre la Propofi- 


„Jtrectoire du Collège Flettoral , & cel« 
ee ercttoire du Collège des Princes , con- 
Ë raro Que dans la dernière on a propofé 
la AYEr pour une délibération particulië- 
Hang <Mtande de collation de pluficurs nou- 
5 aing Ees Virils dans le Collège des Prin- 
Ce dUE le nouvel ordre d'appel des Vo- 
Bee Qui a déterming le Dircétoire du Col- 
Bn Princes à faire cette Propofition , 
‚der feulement la féparation des matiè- 
id Lj} t Contenut dans le Deéeret de Commis- 
Le é ate du ar. Décembre dernier , com- 
‚ Nérare Proprement la véritahle Propofition 
e cou mais encore la confidération ‚ quCs 
Aon B délai, ië n'y avoit alors qu'un pe- 
uni de Miniftres de Princes, qui fus- 

aj S d’Inftru&ions fur les nouveaux 
RE Dy tionnés, & que le Conclufum pris 
fuior Êltation , le 25. du mois dernier, à 
» N'étoit pas même encore forti com- 
des pe Dietarure. Le Diredtoire du Collè- 
„Rees crut être oblige d'avoir égard à 
En élois Chofes; & il étoit conféquemment 
8 Voree te, de vouloir reftreindre la liberté 
Der > il avoit au contraire en vuë de 
e Ac tees te tems néceffaire pour pou- 
B'ont Cette liberté: Mais, fi ces der- 
À faite PeS voulu profiter de cette Propo- 
& nbr le Direétoire pour leur avan- 
pir, POUr Paceéléracion du Conelufem de 
‘il nar a Ratification du Plan L'indem- 
opt sr Iement été dans Vintention du 
Voir, J.S il n’étoit pas d'ailleurs en fan 
“Mpêcher la promte émiffion des 
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publiées à LK YDE, 


le 29. Mars 1803. 





Votes fur tous les objets foumis à la délibé- 
ration de la Diète. L'ifluë a auf juftifig 
pleinement jusqu’à-préfent la crainte du Di- 
retoire , que la réunion des nouveaux objets 
fus-meutiounds à l'affaire des Indemnités 
proprement dite ne prolangcât les délibéra- 
tons commeneées fur ceïle-ci, & que par 
cette raifon les dits objets ne puffent Ctre 
traités plutòt que s’'ils avoient été foumis 
à une délibeératcion particulière; car, jus- 
qu'à ce moment, Ies Inftrutions définitives 
manquent encore fur les points énoncés: 
D'après cet expofé détaillé des vuës du Di- 
rectoire, tendantes à aceélérer l'affaire & di- 
rigées fur les rapports mentionnés, le deffein 
qu'on lui attribuoit, & les fuites qu'on en 
tiroit, tombent d’eux-mêmess & le difté- 
rend, qui s’eft élevé à cê fujet, perd fon 
principal objet préfwné, du mantent où l'on 
vote en même tems fur le contenu abfolu du 
nouveau Concluftsmm de la Deputution, & fur 
tous les objets foumis à la déiibération, & 
qu'une deécifion eft prife à la majorité des 
voix dans le Collège des Princes. La Note 
de Mrs. les Miniftres des Puifances Médiatri- 
ces du 27. Février a été fuivie, entrctems, 
d'une nouvelle Note, fous la date du 9. de 
ce mois , laqnelte contient un point de vu, 
qui engage le Diretoire du Collège des Prir- 
ces Cauimd,commeilleft , des mêmes dispofi- 
tions pour Paccélération franche de Vatfri- 
re,) à ne donner aucune fuite ultérieure à Ja 
discuffion furvenuë, relativementàla menière 
bien intentionnde dont ilaexercéfes fonctions’, 
mais à fe borner à la préfente Déclaration. °’ 


Au nombre des Miniftres Comitiaux , qu} 
ont eru devoir fe référer à leurs Cours, 
pour svoir de nouvelles Isftruêions fur la 
Ratificetion du Plan d'indemnité, A caufe 
des changemens yv epportés, eft le Miniftre 
Eletoral de Briünswick. Celui-ci le dé- 
clara dès l'ouverture des préfentes délibé- 
racions le 08. Février; &, comme réelle- 
ment le Projet modifië & fuppléé n'étoit 
pas encore di@té alors en entier, il ajouta’, 
qu'il devoit attendre ce moment pour len- 
voyer à fa Cour, & qu'il Safnroit qu'on 
lui laifferoit le tems d'avoir réponfe, con- 
formément À la Conftitution Germanigue, 
Cependant d'aurres Miniftres , munis de 
Pouvoirs plus étendus, ou mieux à portée 
de cornoître la votonté de leurs Maîtres, 
ne ceffent de fe prononcer fur T'Arrange- 
ment projetué. Plufieurs en ont voté hier 


encore Vacceptation iltimitde. Celui du 
Grand- Maître de l'Ordre Tentonique , au 
contraire; a accédé au Vote d'Autriche. 
Dans lintervalle cette Maifon vient de réu- 
unir à fes Domaines les Evêchés de Trente 
öz de Brixen. A Trenteil a été publié à ce 
fujet, le 6. de ce mois, la Parente fuivanmte, 


‚, Nous FRANCOIS IÌ. &c. afurons tous 
des Sujets & Habitans des deux Diflriës 
dé Trente &® de Brixen , guel que foit leur 
grade @® condition fans aucune exception, de 
notre grdce, & leur notifions en même tems 
gracieufement , qu'en vertu de la Convention 
eoncluê entre nous & la République Francoife 
Ee 26. Décembre 1802, nous avons occupl & 
atuni pleinement & immêdiatement au refte 
de notre fidèle Province du Tirol les Diftriës 
de Trente & de Brixen vec Supérioritd Ter- 
ritoriale illimitde , dont les principaunx droits 
ziòus appartenoient déjà auparavant , en qua- 
ditd de Comte Princier du Tirol. Nous atten- 
dons donc de tous les Sujets @ Habitans de ces 
deux Diffriëls, qu'ils prêteronr, à exemple 
du refte du Tirol, fidélité inviolable & oblis- 
fance à nous &® à nos Succeffeurs Heérdditaires , 
comme auf aux AutorÖhés Etablies ou à êta- 
blir par nous, &@ dont celles , gui fubfiflent 
atuellement dans ces deux Diftrièts, font con- 
firmées par nous jusqu'à ce qu'il foit flatul au- 
grement. Dela dite manière nos Sujets fidè- 
Zes fe rendront toujours plus dignes de notre 
protetion Souweraine & bienveillance paternet- 
le „ desquelles nous les afurons gracieufement.”* 

Donné dans notre Réfidence à VIENNE, 
te 4. Février 1803. GSignd) FRANgoIs. 


EXTRAIT des Nouvelles de PARIs 
du 1. Germinal (22. Mars.) 


‚, Le 29, & le 30. Wentófe, Samedi & 
Lundi, le feul objet remarquable des déli- 
bérations des deux Aflemblées Légiflatives 
a été le Code- Civil, Le rime Titre, de 
la Majorité , de PInterdi@ton & du Confeil 
Fudiciaire, a été mis fur le tapis, en mê- 
me tems que le 6ne, du Divorce, a été 
converti en Loi. Ce dernier Titre a ren- 
contré plus de variété d'opinions qu’aucun 
des précédens, Il y a eu, en conféquen- 
ce, au Fribunat 19, au Corps- Légiflatif 31. 
voix, pour le rejetter. Aufli, avant que 
les "Légiflateurs paflaffent au fcrutin, les 
Orateurs du Gouvernement ont retracé les 
motifs du Titre & repouflé les objeétions, 
tandis que jusqu’ici ils avoient cru pouvoîr 
s’épargner cette peine à égard d'autres Pro- 
jets. Quelques-uns des oppofans ont blâ- 
mé fur-tout, qu'on admettoit encore en 
quelque forte le Divorce par confentement 
mutuel, quoiqu’à des conditions difficiles 
& pénibles à remplir ; d'autres, au contrai- 


‚tions? Quoi! ni la Victoire, ni la %# 


re, fe font plaints, qu'ont cût cmd 
la marche de ce genre de Divorce d 
cles infurmontables , en exigeant, end 
tres, lapprobation des plus proch@ 
rens, quatre déclarations fueceflives £ 
flice de trois mois en trois mois, € 
trois années de ctèlibat. Le Conf 
d'Etat Treilhard, quand il défendir lé 
jet devant le Corps-Légiflaiif , conc 
ces reproches fi oppofés, que le G 
nement, dans une matière des plus 
tes, n’avoit pas franchi une jufte mf 
& qu'il s'étoit tenu dans de fages b 
Le Citoyen Treilhard combattit vivs 
les maximes plus relàchées, profes 
cette occafion par quelques Repréff 
du Peuple; parmíi ceux, dont il coff 
de même le rigorisme, s'eft diftingaé’ 
toyen Carion-MNiftts. Le Discours» 
noneé par ce Tribun dans fon Alem 
Samedi, a excité encore l'attention É 
autre endroit. Il y toucha, le pref 
nos Hommes publics, la nouvelle që 
avec l'ingleterre, en terminant par 
greflion fuivante. * 
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2 « « « « Nous travaillons ‚avec unê 
Emulation à donner au Peuple Prang! 
meilleures Loix. . . . Serions- nous 
deftings à être diftraits de ces uriles 04 


plus grande que la Victoire, n'ont pi, 
fer nidesarmer de jaloufes inquiguudes, 
tes, fi une Nation heurenfe & forint 
fes Cités & dans fes Campagnes, forté, 
fageffe de fon Adminitration , brills# 
Féclat des Arts » fcait apprécier uné 4 
qui double pour elle la jouïdance de 4 
biens, c'ett fans doute fa Nation Frat 
Mais auffi, fi une Nation invincible € 
courage, inébranlable dans fes Armér, 
fatigable dans fes travaux, pleine da, 
de confiance dans ceux qui la dirigent, 
tée par les fouvenirs & fufceptible 
rances, doit redouter peu la Guerfe, 
encore la Nation Francoife, De quot, 
elle pas toujours capable, quand à lac? 
ce de fes Forces elle unitcelle du génie 
vertus de fes Chefs? Depuis enri Ì 
harmonie , cette heureufe corresp0’Â 
n’avoient pas exifté au même degré 5 ed 
vous calculé fes réfultats, Rivaux imE 
& jaloux. Et vous, Magiftrats - SU 
pourfuivez la route, que vous vous of 
eée; nous vous remercions d'une fefk f 
gne de vous; nous vous remercie 
moderation, qui, à la têre d'on tel 
ne fcauroit être calomniée. TeureuX, 
dépofé , dans cet épanchement falcmné 
preffion d'une confiance inaltérable 
dévouement fans bornes , les organcs duf 
pourfuivront paifiblement leurs travâ” 
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B tonnels tons la garde puiffante de ceux» 
# ptaen: pour Tui l'épee & le bouclier, *” 
î fond Ke ULS le Moniteur garde le plus 
Pe: Hence fur la crife des affaires d'Eu- 
8 Nonvie même ‘tout-à-fait de. côté 
ON Gini Velles Angloifes, après avoir donné 
Î Mars Meffage Royal au Parlement du 
Dn de > & celui du’ ro. pour l'organifa- 
nj, Milices, 
Mts; ° OUvre-t-ellefur les mefures, qui 
À erm Pofées par le Cabinet des 7wileries 
Dee: emens, ordonnés par celui de S& 
A Cependant on acquiert de plus en 
Me ertitude, que l'aftivité extraordi- 
Goer marquée ici dans les Miniftêres de 
stone & de la Marine, a été fuivie 
ER or St d'un rédoublement de travaux fur 
Mae tiers de la République. & de mou- 












Ge Troupes vers les. Côtes, vers . 


4 kt Co long de la Manche en particulier. 
Ek ik d' Armée confidérable a dû s’ache- 
Baur Esa vers la République Bazave. Mais 
Bee Carin de rafTurer les efprits, c'eft la 
Ek end de la plus menagante de ces 
aps Ávant- hier, Dimanche, au foir, 
Rut Gers, qu”il avoit été donné pofitive- 
ine jr Rtre-ordre aax Troupes en marche 
han ntollande,. Cette circonftance , join- 


Mie jelce prolongé du Journal oficiel 


efpoir de voir l'orage conjuré en- 
Rennen Négociations entre les deux 
ent. a ‚ Anglois & Frangois , ne 
Ek te tre fort aftives. Sans doute el- 
RE & Pineront heureufement , fi d'un 
klier. T'autre on confulte le voeu & les 
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5 ige Peuples , comme le befoin des 
Bass CHONS, done tous les fuccês déjà 
MRB, OU à obrenir font par elles-mêmes 
pbirgg „0 Première ligne à la Paix ou 
EC Sie dépendre. * ne 
Mi Uila Paix feule, qui pourra ré- 
Me po iffermir dans les Colonies Fran- 
Rito, Pie de la Métropole. Celle -ci 
Eide je Er donner divers nouveaux Chefs, 
MDT dla place, de ceux, qui y ont 
Me Général de Divi no 
MENE Correral de ivifion Ernouf a été 
B Can “Pitaine- Général de la Gwadelon- 
at donc lui qui remplacera définiti- 
GEEN Cette Ifle le feu Général Riche- 
Erttre. ate il paroft maïntenant que le 
Em rental Lacroffe n'a fuecédé que ad 
ole” et peur LO 
Wer S que pour le fien, dans le 
E, Colgate dont il avoit étéexpuifé par 
Ro lj: Le Citoyen Magnitot , Préfet 
Va: Tabago, eft: nommé au même 


f Sapore 


bt 





Wi des trois Magiltratures fu- 


Bien moins encore cette 


Smingue, vacant pardécòs. Ila_ 


prèmes, créées dernièrement pour les Mes 
de France & dela Réunion, à Véxemple dela 
nouvelle organifation des autres Colonies: 
La Place de Capitaine- Général des deux Ifles 
a été conférée au Général de Divifion Mont- 
choifì; celle de Préfet Colonial, au Con- 
feiller-d’ Etat Dupuy; celle de Commiffaire 
de Juftice, au Citoyen ZLegonidec, ancien 
Membre du Tritunat. Tous les Arrêtés du 
Premier -Conful , concernant ces nomina- 
tions, font du mois paflé; ils ‘ont été pu- 


„bliés aujourd'hui avec plufieurs autres Ar» 


rêtés. Par un de ces derniers le Général 
„Servan eft nommé Inípeteur en chef aux 
Revuës, en remplacement du-Général Mont 
choifi. Par un fecond' Arrêté le Général de 
Brigade Levavaffeur eft-promû au grade de 
Général de Divifion, ” _ 
_ Les Cinq pe €. conf. ‚ dont on vient 
d'ouvrir le payement des Rentes du r:r Sé- 
meftre de lan rr, font aujourd'hui, fans ce 


bénéfice , à 56. Francs. ” … 


“ EXTRAIT des Nouvelles de Bruxer- 


LES du 1. Germinal (22e Afers.) 

‚, Depuis le 25. Vehtófe jusqu'au 28. 
C16. au 19. Mars,) ileft arrivé à Calais 
un Meffager- d'Etat Anglois, & trois Cou- 
riers venant de Londres , avec des. Dépêches 
de notre Ambaffadeur le Général Andréofy , 
“adrefTées aù Miniftre des Relations -Exté- 


rieures Citoyen Tulleyrand, Dans le même 


efpace de tems, deux Couriers & un Mes- 
fager-d'Etat, venant de Paris & altant à 
Londres, ont paffé également à Calais. Les 
uns & les autres avoient ordre de faire la 
plus grande diligence, Les mêmes Lettres 
de Calais, qui donnent ces détails, ajóy- 
tent, que plufieurs Corps de Troupes An- 
gloifes, de même qu'une nombreufe Artil- 
‘Jerie , Étoient en marche pour fe porter aux 
environs de Douvres, ainfi que fur toute 
la partie de la Côte d'Angleterre , qui bor- 
de ie Détroit de Calais, & qui regarde les 
Côtes de la ci- devant Picardie, Tous les. 
Officiers Anglois & plufieurs Particuliers de 
la même Nation, qui fe trouvoient ici, 
font repartis pour leur Patrie, les premiers 
ayant été rappellés à leur pofte par ordre 
du Roi, les autrés s'alarmänt des prépa- 
ratifs Militaires, qu’on faifoit, *” E 

‚‚ En attendant, on continuë dans cette 
Ville à fe préparer à y recevoir le Premier 
Conful. On eft occupé en. ce moment à re- 
flaürer la Facade extérieure de 1'Hôtel de 
la Préfeture, & à en meubler les Apparte- 
mens, qui font deftinés au Chef - Magiftrat, 
à foo Epoufe, & à une- partie de leur Suite, 


Les äutres dispofitions vont également fe de Bruxelles, qui doit être préfentée | 
pouffer avec la plus grande ativité, d'au- dame Bonaparte, &c. ” 


gant plus que arrivée du Pre:zier -Confuf CLes Lettres de LoNpreEs du 2% 
dans nos murs eft toujours annoncée pour nous apprennent la fuspenfion de 

tes premiers jours du mois prochain, On mife du Cap de Bonne-Efpé 
gravaille à une robe en points de dentelles Nous les extrairons au Suppléd 
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! Les Enfans, Gendres © Repréfentans de feu J.C. VANDERMAESEN ‚ feront 
en Vente le 25, Germinal an 11. de la République Frangoife, correspondant au 15 
1803. à dix heures du matin, par le Notaire public GiLKiNer, en Jon Etude Ruê 
firée No, 588. en Ja Comnrune de Likcr, Département de Ourthe, leur belle er fo 
fe Maifon , fituée hors Château, à Liège, N-. 242, contenant 26. Pièces ù feu , dif 
grandes Caves, Ecuries, Remifes, Magafins, deux Cours, un Hardin, cinq Pomp? 
Puits, Citernes & deux Fontaines: S'adreffer , pour connoître les conditions, au D 
Bes Intéreffés & chez le dit Novaire. ‘ 
ECHENIQUE, REYNDERS ê Comp. 2 AMSTERDAM, avertifent , qu’°on 9 
au 1. Avril prochain,-au Bureau des Caiffiers Gerrit Muller & Fils, au payemt 
Coupons d'Intérêt , échus alors , des Obligations non - converties à 3. & demi pour - cet 
Premier Emprunt fait par Nicolas d'Echenique, pour les Canaux d' Arragon & Ta 
G. W. LonmaN, G. Twisk, Cz., W. FoNTyN, Jz., D. WesrernuY! 
Twisk, Cz, CG. VeLTuUIs, P, BoRNEMAN, H. K.van LuBrcu, & G. 
ZEN, Courtiers, mettront on vente Mardi le va. Avril 1803. à 5. heures du foir, à 
STERDAM, dans l'Oude- Zyds- Heeren - Logement, le grand Manège Hollandoiss 
les Edifices y appartenans, toùs très- bien conftruits & entretenus; de plus, de très 
des Remifes pour 58. Chevaux, ainff que la Salle de Concert & la srande Citerne dé 
Fonneaux , (le tout en maffe) fitué Vun à cbté de l'autre , au bout du Leidfchegragt 
de terrein de la Ville près des Boulevards, La Maifon même du Mlanège eft très -bi 
zie, @ ils'y trouve un grand @ très-beau Fardin, arrange dans le goût Angloîs 
beaucoup d'.Arbres Fruitiers, donnant par une zrès-belle vuë fur les Promenades pub 
Vautre Batiment eft approprië pour une Forge & pourvu de tout ce qui efl_nécoffairt 
ce mêtier. Le fout eff Plus amplement fpécifië dans les Billets @ eft à voir les Mé 
Jeudis, le matin depuis 11. jusqu'à a. heures après - midi, pour ceux minis d'un Bille 
par un des fus-dits Courtiers, Les Titres de propriëté ainft que les couditinns de la 
ront dépofés pour les intéreffés quatre jours avant & le four même de la Vente à £ 
Notaire L. A. HorLtTz, fur le Cingel, près du Koningsplein. k 
C. pe MAN, N, vaN Noorre, Fils de Herman, P. Roos, P. Ber, He 
NoorLE, A.J, WeeDe, J. vAN WarnreK @ J. MesscuarRT, Col 
préfenteront à vendre, en Public GS an plus offrant , Mercredi le 6. Avril 1803. 
res du feir , chez Jean -Léonard Muiter à 8 Auberge le Polonois fur le Water vis-à 
Halle-à- Blé à Amfterdam , une partie d'environ cent-cinguante wille Livres de 
d'Amérique, étant le reflant de tout ce qui a Cté envoyé du dernter crot à l'aäk' 
Confignés. Le Houblon fe trouve dépoft à tel cndrait, gui fera marguê dans la fi 
fera à voir pour les Intéreffés d'abord après le dichargement, 
H.:B. pe Leeuw & H.K. van LureEecx, Courbiers, fe prapofent de ver 
Mercredi 29. Mars 1803, à.A. heuves précifes de Vaprès-midi, Cau liu de Merk 
Mars ,) au Nes-dans le Brakke. Grond à AmsTERDAM, une Partie excellente i 
Canaftres de Tabac de Varinas, de la plus frne qualité, tant emballds- gu’ affortiss 
&té apportés ici direftement de Porto-Cavello, Les’ Intéreflés peuvent les examit 
gues jours avant la Vente , comme auffì-le jaur même de la Vente, On peut avoir d 
amations ultérieures chez les fus-dits Courtiers, qui diffribueront aufì à tems 1e: 
ges de ha Vente, é 
. Aujourd'hui, 18. Mfgrs, ont ét8 francés à Gouda: 
Quirin pe ELiNEs 
& MaARGRITUE-FREDRICQUE .DABEN 


hemden S 


"d LE YDE. Zar ABRAHAM BrLussé, le Peune. Ee 
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NUMERO XXV. 
PPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 23. Mars 1803. | 


Er 
STR AIT Pune Lettre du CAr-de BONNE-EsPéRANCE du 2. Janvier. 
A Frégate de guerre Angloife, P'Imogène , Cap. Vaughan, partie de Plymouth 
le 3o. O&tobre , entra dans notre Daye le 31. Décembre 1803. aprês-midi: Elle 
| S'&oirprelée de toutes manières pour faire le trajet avec la plus grande cé- 
que léricé poflible: Elte la achevé en deux mois ; & cependant il ne s'en ef 
t da Fheures quelle n’arrivât trop tard pour exécution des ordres, dont elle 
De ki de la part du Gouvernement Britannique , pour le Lieutenant - Général 
tes de 5 Vice - Amiral Sir Roger Curtis, qut commandent en-cet Erabliffement les 
tems. Angleterra. La Fille du Cap, les Châteaux, & toute la Colonie, auroiert 
Pour 17 dans quelques heures, aux Commandans & Commiflaires Bataves, arrivés 
ballois recevoir: Une partie des Troupes Britannignes étoit déjà embarquée; & le 
bofte k. faivre le lendemain, pour que le jour du Nouvel -an les Hollandois rentraflent 
le Ri de la Colonie qu’ils ont fondée, lorsque lJmogène mouilla dans le Port, 
mt: Capitaine Vaughan remit fes Dépêches: Tout-à-coup les arrangemens chan- 
Ps, On-feulement l'embarquement ultérieur fut fuspendus mais les Troupes dAn- 
IN det éroient dei fur les Traaspores, furent remifes à terre, & rentrêrent dans 
Riks et ilons aux Châteaux. Le foir même du 31, Décembre les Commandans re 
ee onclurent la Convention uivante, 7’ 
Lieuge Les PAeccorv, conclus le 31. Décembre 1802. entre le Colonel HAMILTONS 
Gen SADE -Quartier- Maitre-Géndral, & JEAN PRINGLE, Ecuyer , Commiffaire- 
Dr Ul, diment autorijës à cet effet par Leurs Excellences, le Lieutenent-Générat 
Vanni DAS & le Pice- Amiral Sir Roerr Curtis, Baronet, de la part de S. ML. Bri- 
Dour Que, & le Contre- dmiralS. DeKKER, Commandant en chef de la Flotte Batave 
KU, ien Indes - Orientales, & le Colonel HENRY» Commandant de la-Garnifon du Caps 
jee autorifés par Son Exc. te Commiffaire- Gendral pr Misr, de la part de ld 
ART, 7 44e Batave. 
We, Toutes chofes feront confidérées comme reftant fur le même pié, qui avoit été 
Par confentement mutucl, ce matin, avânt Varrivéc des ordres de S. M. Britaani- 
Aucun MARQUE. Le Licutenant- Gouverneur conJent à cette propofition, néanmoins 
ts, qu Préjudice quelconque pour Vexercice plein & entier de fon autorite dans tous les 
LL 6 qu’ils foient , conformément aux ordres, gu'il a tepus. 
Bara, miffaire - Général de Mijl fera en liberté de faire camper ou cantonner les Trou- 
Vena: ke dans les environs de la #ille du Cap, & de choifir'à cet effet la pofition la plus 
Kl „Pour la fanté, la füreté, & la commodité des dites Troupes. — REMARQUE. 
EPA ou cantonneront dans les environs du Wynberg; ce que lon doit entendre de 
Een es ne s'en dloigneront pas au-delà de la difldace, gu’iteft d'ufage d'accorder dans 
ml Rein la connoifance & le concours du Lieutenant „Gouverneur, 
ee ofe Exc. n’empêcheront point le libre transport de Bagages, Armes, & de toute 
Wyt ai néceffaire pour faire camper ou cantonner les Troupes. — REM. ‘Convenuy 
Ufer ne fuit amend au Camp pas plus de huit Pidces de campagne (de fix livres.) 
trans id permis une libre communication avec les Vaifleaux Baraves, tant de guerre que 
in & Es qui mouillent actuellement dans la Baye, ou qui pourront y arriver ‘dans Ja 
fte Chcor € fera apporté aucun empêchemene au débargucment des Troupes, qui pour* 
Mense river, ou de leurs Armes, Munitions , & Bagages. — Rem. Accordd, en 
5 Zui fe) ordres, vepus de la part de S. M. Bricannique, afin d'éviter toute démarche 
> Mais eroit tuwcunement de nature à conduire, #8 feroit-ee qu'à la crainte d en motif 
ij Tous ek autant que cela regarde les Froupes , deflindes pour la Garnifon die Cap- 
ens ront ik Vaifeaux & Bätimens Betaves, Coit de guerre, de transports OÙ de commer- 
cen ran de pourfuivre leurs voyages, ou de retourner en ZEurope A conformd- 
Vi Aire es, qu’ils peuvent avoir fur ce fujer, & que le Commiffaire- Général jugerz 
eur donner. — R rm. Convent. 
‚ple, rela cas que Son Exec. le Lieurenant- Général Dundas rect quelques ordres de 
dan 1 Ge au préfent état des affaires , il Jes commumiguera an Commifairc - Général; 
re en au Str avon lieu, que ces Ordres conduififfent Ader AELGS d'hoftilitg, il s'engage à 
ke Des mei Miünire- Général huit tours davert 







bir, ans 1 


e ifrement préalable, afin qu'il puiffe pren- 
Ntone Re Wree, fait pour refter dans Ja Colonie, foit pour la awtter , avec toute perfon- 
Ofe Coers fes ordres qu'il pourra Crre néeeflaire , à veudiuon G'agir avec TÉciproe 


ate à cet égard envers Son Excellence. — Rem. Convenu: Clairement entendu nl 
que le privilège de vefler dans la Colonie ou dz: la quitter, avec toutes chofes appa 
s.M, ou à des Individus, ef Egalement laifë à option de Leurs Ewveellences. 

VIL, E'unique objet de la préfente Convention tant le maintien du bon. ondre u) 

mitfaire- Général de la République Betave promet de faire tout ce qui depend dé 
prévenir des troubles, ow tout acte qui pourroit troubler la tranquillité publique d 
ttrict, aù les Troupes pourront être ftationnées. — Rem. Leurs Eve. concourtf 
manière la plus cordiale à Pexdeution de l'objet de cet Article. 
„VL Afin d'affurer les fubfiftances des Troupes des deux Nations, le Lieuten 
verneur n'empêchera en aucune manière lapprovifionnement des TFroupes Butuuts 
Fe Commiflaire- Général de la République Batave, de fon côté, n’entravera ni ne 
dra d'aucune manière, qu’il ne foit apporté des approvitlionnemens de Vintérieur ? 
du Cap. — Rem. Convenu dans les termes de l’Art. Précddent. 

IN. Aucun des arsangemens ci.-deffus ne fera interprêté en aucun tems contre la 
que Patave, ou contre le Commitfaire - Général, comme abandonnant, fous qué 
que ce foit, le droit évident, que la Paix d' Amiens leur a donné à la ceflion de 
tonie. — KrMm. Mon pas, certainement… 

X. L'envot de Détachemens , pour empêcher tous troubles dans Ies enviroms du C 
pour contenir les /ottentots, ainfì que pour escorter le transport de Provifions, fit 
Hatave ou à la Ville du Cap, ne fera point confidéré comme un mouvement de ‘Tro? 
de la pofition, qui leur a été fixée. Les Troupes Bataves ne retourneront point à 
du Cap pendant la durée de cerre Convention; & les Troupes Angloifes , de leur 
prendront point de pofition hors du Châtcau ou des Forts, qui puiffe incommoder! 
facon le Camp Batave, — Rem. Couvenu, Pourvu que de tels troubles menacent 
ou aient dljT aduellement lieus & que les Sauvegardes paur bes Chariots Be. nerd 
fe nombre ufitd bour de telles deflinations. ‚ 

NL. Au cas de quelques doutes ou difficultés , qui s°éleveroient für la vraie Fntent 
fens du préfent Accord, lexplication s'en fera de la manière la plus avantageufe P 
étuer les motifs falutaires, qui ont porté Eeurs Excellences & Ie Commitlaire -Gúnt 
Képublique Betave à le conclure; & plus fpécialement pour affurer au Commiflai 
zal, au Gouverneur & Général en cleef, aint qu'aux Officiers Civils & Militairess 

grande füreté, Fiberté, & indépendance: Le tout à l'eflet de cimeneer plus fortemeft 
ze intelligence, fi heureufement établie entze Peurs Excellences & Ie Commitfaire” 
de là République Batave. — R rm. Pleinement accordd. 


» Pendant le peu de tems, qui seft écoulé depuis In fignature. de In Convel 
deffus „ Pharmenie a régné entre les Forces de terre & de mer des deux Nation’ 
font à-peu-près égales, L"Escadre Britannigue , mouillée au Cap fous les df 
FAmiral Sir Roger Curtis, eft compofée du Vaiffeau. Ze Tremendous de ne de W 
CVaiffeau - Amiral) de 64, le Fupiter „le Diomèdde, Fllindofkan de so, le Brart 
Canons „ avec deux EClmaloupes-de guerre. L’Escadre Butare contifte en trois 
de ligne, dont le Vaiffeau - Amiral eft Ze Bato de 74, unde 68, armé en Flutte, 
de 54, & trois Frégates ou mofdres Bätimens. — Pour maintenir le bon -or 
tranqguillivé dans la Colonie même, le Lieutenant- Géneral: Duiudas a rendu. Ja 
mation füivante, *” ij 

„> Attendu que les cireonflances, qui fe font rcemment offertes, hourrmtent. eciler, 
coeurs de la partie mal -dispofte de cette Communauté des opinions @P des deflvins pri 
bles au bien-Etre SB au repos publies & attendu que toutes tentatives, gui prendrol, 
origine de telles opinions &® de deffeins pour interrompre la tranguillitd pubdligues, 
roient azvair d'autre efet que de caufer du desordre & de la confufion , la mifère , 
la deflruition des Familles, S une dêfolution generale dans le Pays: 1 Veffer done & 
uir, autant que pefrole, des fuites aufì horribles, — je defends par la préfentes d 
gière lu plus pofitive, fous peine de promte exteutions d'après la Lai Martiale , q# 
des pouvvirs, dont je fuis revétu , je proclame par la Préfente, tous ruflemblemens: 
armis out d'autres Mlubitans, de gueigue rang ok condition qu'ils foiest, à moins 
foit fous mon gutorilé ® par mes Ordres, expddiëds de la manière uitde aur Land%, 
autres Officiers, lSgalement qgualifës pour leur Publications Ht tous les Habitans- de / 
bliflement , liës par Île Sermwent de HAdélitd gu'ils ont prétd à S. M. Btitannique, jon 
bar la Préfente dès fuites Jatales, qui devroient venfuivre indwitablemen! pour ers 
bour leurs Familles & leurs Poflrfhons … dans le cas d'atrcun tcart grrelcougwe du préfds 
na réfolution pofitive Etant de maintenir par la force Vobtilluiice Arie Hedera Uu 
re. — Bt atteudu qus, durant le prifent état de cet Braòlijkment  H convieat . fF u 
itans en zdidral, tant de la Ville du Cap gue des Difdwiërs de le Courpugue, wek, dl 
4 permifion de quitter leurs Hubitations, je défends ulterieurenent } toutes perlen 
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Kpaure » fans nd Permifhon & won autorijution fpdciale , decent des Difdruds de Ps Cds 
fi guitter à Vinfeu & fans Capprobation deleurs Landdrofts & Heemraaden refpelijs.”® 
Ous mon feing & mon fceau au Château du Cap de Bonne - Efplrance, cea. Janvier 1803. 
sbs (Signe) FRANCES DUNDAS, 
) Parordre de l’tIon. Lieut.- Gouverneur en fonctions y (Signé) A. BARNARD. SCCT, 
AIT d'une Lettre d'un Officier ANGLOLES, datde du Capde BoNNre-EsrP £- 
Samedi 8 RANCEs le 3e Janvier, ee 
bn avan? IE, Janvier, les Lolkandois devoient AVOM pris poffeflion de cette Place „ Ì épo- 
de ére tixde au Nouvel -an > & Dimanche ‚ 2. Janvier, mornmk me je devois avoir 
Pour Pluglererve avee le Jupiter & le Premendvuss mais lImogène Arriva ici Same- 
Après-midi, & a dérangé tous nos arrangemens. Ses Dépeches, COMIENAnt l'ordre de 
vig Potelion de cette Place, furent portés à terre quart avant uné hen A 5, heures 
bore 1E auroicnt dû éere mis cn pofie Mon de tous les Poftes » avant Ed leur Pavillon 
cinq 5 endemain matin Ainfi cette Place ne nous eft reftée que par unc ditkérence d en- 
» va eures 5 ce qu on devra toujours confidérer comme un évenement tes SEE 
Orione la moitié de nos Soldats étoient déjà. embaryués à bord. des Vaifleaux pour tes 
ws entales, & quel’autre moitie ctolent campés à environ huit miles hoes de la V ille. 
Vlons plus que 50. llommes au Château, mais fimplecment pour la forme , afin d'en. 
Home elkon jusqu'à entrée des Hollandois. Ceux-ci ont icï dans la Ville environ 
eilig nes dexcellentes Troupes; & ils auroient pu prendre ie Châtcau avec la plus gran- 
ille, 12 attendu que Ile rapport, que nous devions garder la Place ‚fe répandà par toute 
jip } ONgtems avant qu'on eùt pu prendre des metures pour nous T'affurer. A fix feures 
ie, remimes à terre environ mille HlommeS des troupes ‚ quiavoient été embarquces 5: 
tour. trentrer aû Châteair. Les Hollandois ont té frappés de cetincident imprévu ; ils 
bean découragés. Qu'en doic=ilarriver? Sommes- nous à la veille de nous don- 
ens 1 Cs COUPs 2 Ou ect Etabfiffsment doit-il être acheté des llollandois, ainfi que quel- 
les nä € préten(tent. Nous attendons des ordres ultéricurs: Je doisdire „qu'on ne fgauroit 
âter. Nous n'avons ici tout au pls que 1700. à 1800. Ifommes de Troupes de teste. ” 
Ce EXTRAIT des Nouvelles de Paris du 3. Germinal (24 Mars.) 
t demain, 4. Germinal „ que le Corps -Légiflatif doit prononcer fur Ie Projet de: 
1% Inances, qui lui a été foumis par le Gouvernement le ar. du mois paflé. Cem- 
€ Pi Pas été préfenté jusqu'ici de Plan de ce genre. mieux fait & plus fatisfaifant. 
late ki aêtuel, ow ne peut pas douter „qu'il n'obtienne Paffenciment général des: 
ien Déjà il a obtenu lepprobation préalable de presque toute PAffembtée du: 
8 ijden: tous les Membres, uu feul excepté, en ont voré avant- hier Padoption.. 
ene ons le moment de la prochaine fanétion. nale de ce Projet important, pour 
pr er à le faire connoître avee plus de détail, que nous n avans pule faire jus- 
“Préfsnt. D'abord la forme en eft nouvelle; un feul enfemble embraffe le pullé 
s me Préfent les recettes comme les dépenfes 5 il règle Àà-la-fois toutes les opéra- 
Wancières, ou Padminiftration entière des Finances, pendant le cours de l'année. 
es années précédentes le Budget Ca dit le Confeiller -d' Erat Cretet , en le pré- 
enabieE Corps -Légiflatif). fe compofoit de pluficurs Loix féparées 5, ila paru con- 
Alis d d abandonner cette forme, de ne plus féparer des matières intimémeur Hées , 
AWetos © EÉunir dans une feule Loi des objets qui doivent s expliquer les uus par les 
Là Ea de- rendre ainft plus comparables & plus inrelligibles les: Loix de Finanees. 
in du Budget annuet, confidérée féparément neff pas proprement le Compte 
es roances; elle renferme la fubftance & les réfultats de ce Compte, qui eft formé 
es rn Uptes généraux , reisdus par ies Miniftres des Finances & du Tréforpublic, & 
Conte, Pres particuliers. remwdus par chaque Miniftre ; elle eft le complément à& la 
Quence de ces mêmes Comptes, qui: Pexpliguent ê la juttifient. Le Budver 
‚Jie a De ne fe compofe pas feulement des recettes: & des dépenfes, propres à cet 
H rep, © La fin d'un exercice ne termine pns- toutes les affhires-qui lui appartiennent 5. 
Mr € Peerte Epoque une multitude de reeetees non-recouvrées & de Cépenfes non 
Hlespacs > QnY nécefitene un Compte annuel jusqu'à ce que, chacun de ces objets en 
du Bi „enancà s'éteindre avec le tems, Vexercice , auquel ils appartenotene, disparoît 
Méthode gd cette relation. fucceffive entre tous les- exereices eft umelter dè la fuïuraire 
r it Ten leur féparation..”” La préfente Koi de Finances eft rédigee cans ce fens 
gs Ri le zer eft relatif aux, exercices des années 6» 7…& 8; le at, à Vexercice 
Fre o,s, à Pexercice de Uam rog le pre &le see, à Pexercice de lan Dl Bes 
; Womans ntut les recettes pour Pexercice de lan #25 le 7e far des. metüres peut 
nt des Rentes & Penfions viagtres; le 2me porte Fouzeruee d'un Giédrs pee 
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„ffoire, deïfind A pourvoinà une partie des dépenfes de lan 12, Entrons dans 405 
‚dévéloppemens. Les divers Crédits, déjà ouverts pour folder les Comptes dês 4, 
5,5, 7e& 8, font réunis & ferviront conjointement à cer nfage. Ce qui refte 
‘fur lang, fera acquitté.an moyen des revenus de la anême année-&-de 31. Millio® 
fignations particulières, Les revenus de l'an 1o. ferviront feuls À lacquit des df 
de cet exercice, de forte qu'un Crédit fupplémentaire de 30. Millions en Domai?; 
tionaux,.qui y &voit été affeté de plus, eft annulié, Voici:le Tableau des d 
‚de Faunée courante, quí font affignées Car les recettes ordinaires du même exerci® 
s, Dépenfes de lan 11. — La Somme de 289. Millions soo. mille Francs, faifant ave 
‚de 300. Millions, comprife dans fa Loi du 20. Flordal an 10, celle de 589,500. Frâû’ 
„mife à la dispofition du Gouvernement, Cette Somme fera prife fur les Contributions 
‘tées par les Loix, & fur'les autres révenus publics. Elle fera employée à l'acquit 
‚penfes des différents Miniftêres, comme il fuit. *” 
DeETrE PUBLIQUE. 
Dette per- j Aux Cfréanciers de l'Etat. « . … … « » 3955709118. 
pétuclle. 4 A Ta Caitfe d'amortiffement. … … … … « _ 1,272,255- 
Dette miagëre. … «ee ee ee eee eee 1949864674. 
Six nouutaurv Diépartemens ( Piemont.) 
Dette perpétuelle. … … «en ee eee ee 06775277. J 
Dette wiagdre. « «se eee eee eee 516.558. 2 
DEPENSES GÉNÉERALES DU SERVICE. 
Minitère du Grând-Juge, Miniftre de la Juftice, . . … . . « « … 23,31} 
Minière des Relarions-lxtérieures. … … … … … ee ee ee 7,009 
Service ordinaire. … … … … …  « « 17,0004000. À … 
extraordinaire, … . « « « « 22,500,000. b rf 
Subfiftantes achetées en l'an 10, & coh- Ke nk 
fommdes en Fan ir. . De 


5 

L f .__7,610,000. 

Í Service Ordinaite: . … 17,000,000. 
q Td 
d : | 


—_ 





… Miniftère de 
‚ ÎIntérieur. 


Rembourfement de partie des Cautionne- 

mens & la Caiffe d'amortiffement , ame : 
„A COMPIE. «see ee « « « 54000000. 
Intérêts des Cautionnemens. . .« … « 2,000,000, , 


Niniftère des 
„Finances. 


en Penfions. … … « « «ee ee  « 2O$000,00P. J 
‘Miniftère da Tréfor public. … … … «ee ee ee ee 63 
Blimiftère de Ja Guerrè. … eee ee + 15350004000. 8 
— de l'adminiftration de la Guerre. . … « « « 90,000,000. | 
} 
2 
‘ 





Miniftêre de Service ordinaire. . … … … « … « « 70,000,0C0. 

la Marine. extraordinaire. . . … « « « 56,000,000. 
Frâix de Négociations.  « «ee eee eee ee ee 
Meépenfes imprévals. … «a ee ee ee eee 






















NE: ‚ Total général 589,50 
… Deux Millions en Rentes.de Ging p. e. confolidés font mis à la dispofition du GOV 
ment, pour la liquidation ultérieùre du Ziers provifvite de la Dette publique.” : 
«, Nous continuërons ce Précís Ordinaire prochain, — 5. p. c. conf. 55. Fre go 
De Leyoe, le 28. Mars. Nous venons de donner à da tête de ce Supplier? 
Nouvelles recuës du Cap de Bonne-Efpérance parles Lettres de LoNnpres du 3% 
Nous -y:ajouterons, dans une Feuille fuivaânte, quelques autres détails , pour les 
ne nous refte plus de place aujqurd’hui, non plus que pour.ce qu'il ya d'ailleufS 
marqüable. dans ces mêmes Lettres; ce Gui pourtant fe réduit à la continuation dé, 
respondance fréquente entre Londres &- Paris, laquelle fe manifefte par le Pé 
Meffagers-d'Etat & de Couriers entre Douvres Er Calais; aux Armemens aftifs ë 
dans les Ports de I'Angleterre ; en un mot à tous les fymptômes, qui indiquent ® 
gociation peu amicale, pleine de défiance, & menagant d'une Hui, funefte bg 
Peuples, même les plus innocens dans ces débats de ambition & du défir de #7, 
HTuë, dont la République Batave, quf en eft ordinairement la première vigtimer 
Vavant-goût par des ordres, que fe Gouvernement Britannigue eXpédia au Cap ©” 
'Oftetre dernier. — Les Fonds étoient le oa. à Londres: Ann. conf. à 3. Pe ’% fi 
reis quarks: Ansi. à Se Pa Ce 9J- & trois quarts: L' Omnium à un disconte de 12° 











Md IREYDE, par ABrRaunam Buussé, de Jeume 


